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Ces centres de tri

qui produisent

du combustible

Pour leurs promesses de potentiel énergétique et de valorisation de résidus qui étaient

jusqu'alorsjusqualors éliminés, les combustibles solides de récupération apparaissent comme une tendance
montante pour traiter les vieux encombrants ou les refus de tri des collectes sélectives. Revue de

projets en cours.

C'estCest
une filière qui sait faire

parler d'elledelle tant elle
cristallisede nouveaux enjeux,

énergétiques notamment, pour
la gestion des décliets. Les

combustibles solides de
récupération(CSRI font aujourd'huiaujourdhui
l'objetlobjet d'undun intérêt renouvelé de
la part de collectivités qui. pour
certaines, engagent des projets
dans ce domaine. Un prérequis
est alors de satisfaire les

exigencesdes industriels qui utilisent

ces CSR pour leur
consommationénergétique. Les cahiers
des charges des cimentiers

portent sur la granulométrie. le

pouvoir calorifique inférieur

[PCIj ou les taux de chlore et
d'humiditédhumidité du combustible.

Certes, la filière n'estnest pas
nouvelle.Une vingtaine
d'installationsdinstallationsfonctionnelles sont
recenséesen France, préparant

quelque 0,1 Mt/an de CSR.
essentiellement à partir de
déchetsd'activitésdactivités économiques
(DAEj. Potentiellement, le pays
pourrait produire entre 2.2

et7,2Mt,et7,2Mt, dont 0,5 à 2,5Mt
provenantdes déchets ménagers*.
Selon une caractérisation menée

par la Fnade avec le soutien de
l'AdemelAdeme (étude sur les CSR
publiéeen 2010], pour ce qui est
des refus de tri des collectes

sélectives,la fraction valorisable

du déchet initial entrant sur le

site de préparation de CSR est

de 25^0. Parailleurs, en tant que
mode dévalorisation thermique,
ce traitement vient en quatrième

place sur le podium de la
gestiondes déchets, derrière la

prévention, le réemploi, le

recyclage,comme leveut la directive

cadre européenne de 2008, et

devant l'élimination.lélimination.

Si des collectivités se lancent

dans la production de

combustiblesà partir d'orduresdordures

ménagèresrésiduelles [nous y
reviendronsdans une prochaine édition

de TSM], les encombrants et les

refus des centres de tri

d'emballagesdemballagesménagers constituent une

source de CSRsusceptible d'êtredêtre

traitée avec des DAE.

Mutualisation des tonnages

Ainsi, l'installationlinstallation qui vient de

lancer sa production à Guipavas
[Finistère][Finistère] est le fruit d'unedune
alliance entre les Recycleurs
Bretons et Sotraval, société

d'économiedéconomie mixte (SEMî locale

de traitement des déchets. Avec

''''''''
État de l'artlart de la production et de
l'utilisationlutilisation decombustiblessolidesde
récupération, aoûl 2012. Rapport
réalisé pour l'AdemelAdeme par Bio
IntelligenceServiceet Inddigo.

Dequoi parle-t-on

Le Comité européen de normalisation

CENATC3^3 définit les combustibles

solides de récupération ICSR) comme des

«déchets solides, non constitués de

biomasse uniquement, issus de déchets

non dangereux et destinés à être utilisés en

incinération ou co-incinération ».
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Onzedossiers reçus par Eco-Emballages
Eco-Emballagesavaitreçu11dossiersdébutseptembre2013,suiteàsonappel
à projetssur lesvalorisationscomplémentairesaurecyclage.Sontciblésdes
déchetsqui«nesontpastriablesni recyclables»,soit les résidusd'emballagesdemballages
ménagersjugés trop complexesou detaille trop petite pour être recyclés.
S'ajoutentSajoutent les recyclablesqui, dans les conditions de fonctionnement des

centres detri, finissentaujourd'fiuiaujourdfiui dansles refus. Letauxderecyclagedes

emballagesménagerss'estsest établià67^0en2012,selonEco-Emballages,
tandisquel'objectiflobjectif issuduGrenelledel'environnementlenvironnement le fixait à 75̂ /o[en2012).
Sur les 11dossiers,six portent sur la production-utilisation de CSR.Deux
concernentle«recyclagechimique»,unetransformationengazouhuilepour
laproductiondechaleuroudescarburantsdevéhicules cesapplications,in-

dique-t-onchezEco-Emballages,«sontencorepourbeaucoupàdesstadesde

prototypesoud'installationsdinstallations depetitescapacités».Deuxdossiersportentsur
cesdeuxthèmes.Un autreatrait à la valorisationénergétiqueàhaut

rendement,envuedetirer partiedu pouvoircalorifiquedesplastiquesdansles

incinérateursdedéchetsménagers«sansbouleverserleur fonctionnement».

Eco-Emballagess'engagesengage à soutenir jusqu'àjusquà 50^/oducoût desprojets

sélectionnés,d'undun total de200OOOCchacunenmoyenne.C'estCest sontroisièmeappel
à projetsdepuis2010,lesdeux premiersportantsur le tri et lerecyclage.

un investissement de 8 MC et
20 emplois, dont 15 créés. Sur

les 3Q000 tonnes entrantes

(pour un dimensionnement à

40000tZan!, la chaîne de
traitementbroyeur, trommel, tri aé-

raultque et optique, courant de

Foucault... extrait les matières
valorisables telles que ferreux et

non-ferreux, différentes qualités
de plastiques, du bois, en vue de
Leur recyclage, et a aussi pour

objectif de produire quelque
100D0 tonnes de CSR

normalisés,composés de fibres.
mousses, plastiques ou cartons.
Les combustibles de substitution
se destinent à être utilisés par le
cimentier Lafarge, en Mayenne.
«Nous avons créé une structure

commune, précise Pierre

Rolland,dirigeant de RecycLeurs
Bretons, exploitant du site. C'estCest

à la fois un partage du capital
[70^/0pourla PME et30^Zopourla

SEM], et une mutuaLisation des

moyens, des tonnages et des

compétences». PourSotravaL. il

s'agitsagit de mieux valoriser les

encombrants,selon son directeur

technique, Jean-René Robin

«Auparavant, 9090"/d des

encombrantspartaient en

enfouissement,ce qui n'estnest pas

satisfaisant,bien que la production de
CSR nous coûte 20% plus cher

que ce dernier.» Dans le cadre

d'unedune délégation de service

public,la SEM gère 10000t/an
d'encombrantsdencombrantsissus des déchèteries

de Brest Métropole Océane, son

principal actionnaire. Un
gisementqu'ellequelle entend répartir
entre le site de Guipavas et un

autre en projet, via une alliance

avec la société Tridem.

Traitement des meubles

Le double apport, avec des

déchetsd'activitésdactivités complétés par

des flux provenant de

collectivités,se retrouve au centre de
tri de Vert-le-Grand/Écharcon,

géré par le groupe Semardel,
société d'économiedéconomie mixte dédiée

à la valorisation des déchets,
détenue à 72,3^^0 par des
collectivitésde l'EssonnelEssonne iSiredom.

communes, conseil général),
le Siom. et à 27,66 X par des

acteurs privés [CDC. CCI de

L'Essonne,LEssonne, Sorecl. Lunité a
induitun investissement de 20 M6

pour traiter jusqu'àjusquà 200000t/an

Sur 13DO0m^ le centre d'ÉcharcondÉcharcon reçoit jusqu'àjusquà
200000t/an de déchets d'activitésdactivités et encombrants

de bois, cartons, ferrailles et

autres plastiques, et doit

employer30 personnes à terme. Un
mastodonte qui. en septembre
2013, étaitétait en cours de

réception,mais pâtissant d'unedune
présenceimportante de poussières

malgré le système d'aspirationdaspiration
en place, ce qui pourrait
nécessiterun investissement complé-

Tous droits de reproduction réservés

Date : 18/09/2013
Pays : FRANCE
Page(s) : 6-9
Diffusion : (4000)
Périodicité : Mensuel
Surface : 289 %

Sotraval



mentaire. Pour autant, Tusine a

Lancéson activité, dont ta
valorisationd'ameublementdameublement

professionnelen fin de vie collecté

dans le sud Ile-de-France, pour
le compte de l'éco-organismeléco-organisme
Valdelia. Plus largement, La

SEM, forte d'undun peu plus de 500

collaborateurs, avec un cfiiffre
d'affairesdaffaires de 81 MC en 2012.

ambitionned'attirerdattirer les DAE à une
échelle régionale et de Les
valoriserà un coût compétitif par

rapport à l'enfouissement.lenfouissement.

Mise en place de filières

Quant aux CSR, l'fieurelfieure y est à la

mise en place des filières de

reprise. Le projet de valoriser
ceux-ci en cogénération par

pyrogazéification,en vue
d'alimenterdalimenterle réseau de chaleur de

l'agglomérationlagglomération Évry Centre

Essonne, n'estnest pas abouti.
D'autresDautres pistes sont explorées
« Nous sommes en discussion

avec des cimentiers et d'autresdautres

industriels», indique Éric Che-

vaillier qui porte, entre autres

casquettes, celle du

développementdes filières pour les
matériauxriaux triés par le site. Aussi, il

garde un œil attentif sur Les

projetsen cours au niveau Local,celui
d'undun futur stade ou d'unécoquar-dunécoquar-
tierà proximité, qui représentent
autant de consommateurs
potentiels.En attendant. LesCSR de
Semardel sont envoie de trouver

un exutoire à l'export,lexport, dans Le
nord de L'Europe,LEurope, en Suède, en

Allemagne ou aux Pays-Bas.
Sur près de 13000m^de bâtiment,
le procédé, conçu par
L'ensemblierLensemblierRos Rûca STV, comporte
deux lignes d'affinage,daffinage, L'uneLune

pour les DAE en mélange,
l'autrelautre pour les encombrants.

Après une homogénéisation par

broyage, une série de cribles

affineaffine les matériaux tri gra-
nuLométrique par trommel,
cribleà disques sur La fraction

0-150mm, tri aéraulique pour
séparer Les Lourds des légers.
Les matériaux recycLabtes sont

notamment isolés par overband
fferreux] et par tri manuel

(papier,carton, plastique).
Six machines de tri optique

programmablestraitent, pour trois

Le trommel constitue une phaseclassique
du tri et de Lapréparation granuLométrique
d'unedune ligne de CSR

d'entredentre elles, les éléments

Légers,et pour trois autres les

items Lourds (bois...). Un
septièmetrieurtrieur optique est dédié à

une partie des légers pour

séparerles CSR.

SemardeLa voulu un outil
industrielflexible et polyvalent «pour

s'adaptersadapter en fonction des
besoinsdu marché», souligne Éric

Chevaillier. Une préoccupation

quela SEM partage avec Baudelet

Environnement, entreprise
familialequi s'apprêtaitsapprêtait à

réceptionnerfin septembre 2013 à

Blaringhem (Nord) outre un

méthaniseur par voie sèche

une unité de production de CSR

d'unedune capacité de traitement de
50 à 60 000t7an, alimentée en

partie par des encombrants

provenantde déchèteries. Avec
7MC investis, «c'est«cest un outil qui
peut aussi faire du broyage à

façon, pour un pLasturgiste par
exemple», souligne Jean-Marie

Debert, directeur du pôle déchet

et matériaux de cette société

de 250 collaborateurs (100MC
de chiffrechiffre d'affaires).daffaires).d'affaires).daffaires). Comme

ailleurs, le but est d'extrairedextraire Les

matériaux recyclables, aux côtés

des fractions valorisabLes en

combustibles.

Cimentiers versus
chaufourniers

Lunité comporte deux Lignes
entrantes,DAE «propres et secs»

d'unedune part et DAE en mélange et

refus tri d'autredautre part, cisaillés à

300mm. Les refus de Lapremière

LigneLigne ainsi que Leflux de la

secondeviennent constituer Les

CSR. après être passés par un
crible (pour extraire les fines et
les éléments lourds), un

séparateuraéraulique, un overband

et un granutateur, et enfin

des boxes de stockage chauffés.

Un procédé «fait«fait maison»,
avec l'aidelaide de L'ensemblierLensemblier MTB

Engineering/MTB Recycling.
«Seuls Lesproduits Légers vont

en CSR,dans une installation
entièrementsous capotage et

dépoussiérage»,décrit Jean-Marie

Debert. Si le retrait des

élémentsen PVCse fait aujourd'huiaujourdhui
manuellement en amont, la
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société se laisse la possibilité de
recourir autri optique.
«Deux cimentiers nous donnent

déjà du travail, poursuit le

responsable.Nous visons aussi les

chaufourniers, et les sites qui

pyrolysent et qui catalysent. Les

chaufourniers requièrent des

exigences spécifiques, par
rapportaux cimentiers, en termes
de taux de cendre ou de colori-
métrie. Nous pouvons aussi

fournir du CSR ou d'autresdautres
déchetsà un incinérateur qui au-

Le site de CSRde Baudelet Environnement, dans le Nord, peut trier 50 à âOOOOt/an,dont des encombrants

rait besoin d'undun apport de PCI.

Il est encore tôt pour connaître

le bilan matière et les perfor-

Quanddeux mondesse rencontrentrencontrent__
Lemarché des C5Rexiste-t-ilen France? Laquestion fut posée lors

desjournées «Prévention et gestion des déchets» de l'Ademe,lAdeme,
organiséesà Paris,en juin dernier. Inexistant pour les uns, émergent pour
les autres, ledit marché hexagonal reste dans tous les cas

embryonnaire.Ce quin'ennen minimise pas les enjeux énergétiqueset industriels,
comme le relève Stéphane Rutkowski, de l'AssociationlAssociation technique de

l'industrielindustrie et desliants hydrauliques «Danslafabrication du ciment,

l'énergielénergie constitue 6Q%àu coût total de production. Par le passé, les
cimentiers ont été réquisitionnés pour l'éliminationlélimination des farines
animales et ont, pour cela, touché des redevances.C'étaitCétaitC'étaitCétait la

substitutionfacile. Aujourd'hui,Aujourdhui, un enjeu des CSRréside dans le maintien de
la compétitivité de la cimenterie en France. Il s'agitsagit d'unedune industrie

lourde, avecun besoin deCSRcalibrés.

Cequi n'estnest passanscoûter, commele souligneMarcCheverry,chefdu

service depréventionet gestiondes déchetà l'AdemelAdeme «Noussommes

àdes niveauxdeTordrede100^/t. Il nes'agitsagit pasdefilières aurabais.

Avec des contraintes quantitatives et géographiques à prendre en

compte «A partir de 10000tonnesauniveaulocal,on peut commencer

à réfléchir», estime FrédéricDouce,du cimentier Holcim.

«En l'absencelabsence de marché, un producteur se met d'accorddaccord avec un

consommateur», noteGaétanRemond,directeur énergieset climat de
la société deconseil Inddigo,observant«des conventionsbipartites qui
limitent lavisibilité de la filière». Et d'inviterdinviter à porter unregard global
sur le bilan énergétique et environnemental du CSR « Enquoi va-t-il

être meilleur quel'incinération,lincinération, alors quela préparationdesCSRajoute
des étapes, avecdu transport, des refus, des pertes d'énergiedénergie Il

ajoutequ'«unqu«un Incinérateurneparvientpastoujours àvaloriser l'énergielénergie
qu'ilquil produit, tandis qu'unquun CSRpeut être stockéet trouver, aprior/, une

utilisation optimisée de l'énergielénergie produite.»

mances de ces installations.

Quelles que soient les variantes

locales, la recherche d'unedune
qualitérécurrente en reste le fil
d'Ariane.dAriane. Tomra SortingSorting (ex-

Titech) y voit une nouvelle
applicationpour ses trieurs optiques
à infrarouge, avec t'analysetanalyse en
continu du CSR « Dans ce cas,
La machine n'éjectenéjecte rien, elle

analyse le produit qui sort du

granulateur selon le cahier des

charges, détaille Daniel Zim-

merlin, représentant

l'entrepriselentrepriseen France. Cela se
substitueau prélèvement d'undun
échantillonpour chaque camion.

Chaîne industrielle

Pour les acteurs qui prennent le

virage des CSR,«il ne s'agitsagit plus
de faire un tas et de le vendre au

prix du marché, mais d'entrerdentrer

dans le maillon d'unedune chaîne

industrielle», témoigne Éric

Chevaillier, de Semardel. Pierre

Rolland, des Recycleurs Bretons,
confirme «L'outil«Loutil de production
demande beaucoup de régtages
et une bonne connaissance de la

machine, envue de répondre à un
cahier des charges draconien.

Presque un nouveau métier dans
la gestion des déchets.

ChrystelLe Carroy
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